Chapitre 5: La monnaie et le financement

http://www.youtube.com/watch?v=Xl6NfQyNLto
Questions:

Si j’ai des pommes, à quelle condition puis-je les échanger contre des poires?

Si le détenteur de poires recherche des pommes

Et si le détenteur de poires ne veut pas de mes pommes ?

Alors je dois trouver un autre bien en ma possession dont il a besoin

Dans quelle mesure l’argent résout correctement ce problème?

En se substituant à n’importe quelle marchandise dont il devient l’équivalent général
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I. Les fonctions économiques de la monnaie

1. La comparaison de la valeur des biens: Doc.1 p.134

LECTURE DU TEXTE Jusqu’à « existants »

Définissez « prix relatifs »

Prix d’un bien calculé à partir de la quantité que l’on peut échanger contre un autre bien

Exercice : Sachant que :

6 œufs = 1,63 euros

Une paire de chaussures pour femmes = 75 euros

Une lampe à abat-jour = 29 euros

Une twingo = 7 990,00 €

Vous calculerez les valeurs relatives de chacun de ces produits. Quel problème pratique pose leur équivalence ?
	Pour acquérir (en ligne) il faut (en colonne)
	6 œufs
	Une paire de chaussures pour femmes
	Une lampe à abat-jour 
	Une twingo

	6 œufs =
	x
	46,01
	17,79
	4901

	Une paire de chaussures pour femmes
	0,021
	x
	0,38
	106

	Une lampe à abat-jour 
	0,056
	2,58
	x
	275,5

	Une twingo
	0,0002
	0,009
	0,003
	x


Comptez le nombre de biens échangeables et le nombre de prix que vous obtenez. À partir de quelle formule auriez-vous pu déduire ce nombre ?

Il y a 4 biens échangeables et 12 prix. Le calcul est donc 4x3. On peut le déduire à partir de la formule : n (n-1)

N= nombre total de biens N-1 = ce nombre moins celui où chacun se rencontre (la diagonale)

Exemple : si vous avez 1000 biens, calculez le nombre de prix relatifs possible ?

1000 (1000-1) = 999 000

Dans les faits, il n’est pas utile de compter deux fois chaque prix relatif. C’est pourquoi on divise par deux la formule : n (n-1)/2

1000 (1000-1)/2 = 499 500

Ca fait encore beaucoup !

C’est pourquoi il est avantageux que l’un des biens serve d’équivalent à tous les autres.

Exemple : si l’unité de compte est la chaussure de femme, il ne reste plus que 3 biens au lieu de 4.

	Pour acquérir (en ligne) il faut (en colonne)
	6 œufs
	Une paire de chaussures pour femmes
	Une lampe à abat-jour 
	Une twingo

	Une paire de chaussures pour femmes
	0,021
	x
	0,38
	106


 Il n’y a donc plus de prix relatifs, mais que des prix monétaires. Ici, 3 au lieu de 6.

S’il y a 1000 biens, il n’y a plus que 999 prix monétaires (au lieu de 499 500)

2. Un instrument de réserve de la valeur Doc.3 p.135

LECTURE DU TEXTE

À quelle condition la monnaie peut-elle devenir une « réserve de valeur » ?

En étant épargnée

Définissez l’épargne

Par du revenu qui n’est pas consommée. É : R-C

Quelles sont les trois autres formes d’épargne ? Vous expliquerez chacune d’elle. Pourquoi peut-on les désigner ainsi ?

Les actions (titres de propriété d’une entreprise), les obligations (créances d’un prêt), biens immobiliers (maisons, appartements, terrains). Ce sont autant de réserve de valeur que l’on ne consomme pas immédiatement.

Quels sont les avantages et les risques de l’épargne de monnaie ?

Avantage : sa liquidité (la monnaie est immédiatement disponible).
Risque : l’inflation, qui retire de la valeur à la monnaie.

II. Le rôle social et politique de la monnaie

1. Un bien collectif Doc.1.p.136

Questions 1 et 2

LECTURE POUR SOI.

En quoi la monnaie est-elle un bien privé ?

Parce qu’elle est exclusive (on ne peut en avoir qu’à certaines conditions, donc certains acteurs sociaux en sont exclus) et rival (ce que j’ai, nul autre ne peut l’avoir).

En quoi peut-elle être aussi considérée comme un bien collectif ?

Parce que sans elle pas d’échange, donc tous les intérêts individuels seraient lésés.

Quels sont les acteurs économiques qui créent de la monnaie ?

La BCE (banque de premier rang) et les banques de second rang (banques commerciales : BNP, CL, soc gale…)

2. La confiance Doc.2.p.136

LECTURE

Quelle est l’étymologie du mot confiance ?

Du latin con- (« ensemble ») et fidere (« se fier », « croire »). Sentiment de sécurité vis-à-vis de quelqu’un ou quelque chose.
Trouver un mot cousin :

Fiduciaire

Selon Georg Simmel, en qui devons-nous avoir confiance pour utiliser de la monnaie ?

« Dans l’organisation et l’ordre étatico-social »

3. Le scandale des assignats  (COURS RACONTÉ)
[image: image1.wmf]L'assignat était une monnaie sous la Révolution française.

À l'origine il s'agissait d'un titre d'emprunt émis par le Trésor en 1789, dont la valeur est assignée sur les biens nationaux. Les assignats deviennent une monnaie en 1791, dont la valeur est le plus souvent comprise entre 2 et 30 sols, et les assemblées révolutionnaires multiplient les émissions, qui entraînent une forte inflation. Le cours légal des assignats est supprimé en 1797.

Confiscation des biens du clergé
Déjà, avant la Révolution, les finances royales sont dans un état catastrophique avec une dette évaluée entre 4 et 5 milliards de livres et la moitié du budget royal sert à résorber cette dette qui ne fait qu'augmenter et à servir de rente pour diverses personnes (aujourd’hui : 15%) . Le risque de banqueroute est grand et il faut, de toute urgence, trouver de l'argent ; le député Talleyrand propose l'idée de confisquer les biens du clergé (et non pas de les nationaliser car aucune indemnité n'a été versée en échange.)[1]. C'est ainsi que le 2 novembre 1789, l'Assemblée nationale constituante décide que tous les biens du clergé seront « mis à disposition de la Nation ». Ces biens seront dorénavant des biens nationaux, destinés à être mis aux enchères pour remplir les caisses de l'État.

Cet apport de patrimoine, évalué entre 2 et 3 milliards de livres[1], constitue un gain considérable pour les finances publiques. La mise en vente est confiée à la Caisse de l'Extraordinaire, créée le 19 décembre suivant et définitivement organisée le 6 décembre 1790

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Assignat" \l "cite_note-1" 
[2].

La vente de tant de biens prend du temps, au minimum un an. C'est un délai beaucoup trop long, les caisses de l'État sont alors vides et la faillite arrivera bien avant que tout ne soit vendu.

C'est ainsi qu'il est décidé de créer, le jour même de l'ouverture de la Caisse de l'Extraordinaire, des billets dont la valeur est assignée sur les biens du clergé. L'assignat est né.

Le fonctionnement de l'assignat est simple : comme il est impossible de vendre tout de suite les biens du clergé, des billets seront émis, qui représenteront la valeur de ces biens. Toute personne qui désire acheter des biens nationaux doit le faire avec des assignats, il faut donc avant tout que les particuliers achètent des assignats auprès de l'État, c'est ainsi que la rentrée d'argent se fait. Une fois la vente effectuée, de retour dans les mains de l'État, les assignats doivent être détruits. Ainsi, la rentrée d'argent frais est bien plus rapide que s'il fallait attendre que les biens soient véritablement vendus.

Les premiers billets émis ont une valeur de 1 000 livres. Une valeur si importante ne les destine pas à servir de billets pour la population, mais à être thésaurisés par des particuliers, leur but étant uniquement de faire rentrer tout de suite de l'argent dans les caisses de l'État. La valeur totale de la première émission sera de 400 millions de livres.

Des députés comme Talleyrand, Condorcet ou encore Du Pont de Nemours sont entièrement contre. Pour eux, le problème majeur de l'émission d'assignats est qu'il ne faut pas qu'il y ait plus d'assignats en circulation que la valeur des biens nationaux. Or, à cette époque, les billets sont facilement falsifiables. Il y a donc un fort risque de retrouver en circulation une quantité bien plus importante d'assignats que ce qu'il doit véritablement y avoir, et par ailleurs les assignats émis par les faux-monnayeurs n'apporteront pas de revenus à l'État. Dans un tel cas, les assignats ne vaudront plus rien.

Dès le début de 1790, les premiers ratés surviennent. Le 30 mars, Anne-Pierre de Montesquiou-Fezensac déclare au sujet des assignats que c'est «le plus coûteux et désastreux des emprunts».

Le 17 avril, l'assignat est transformé en un papier-monnaie. Et l'État, toujours à court de liquidités, l'utilise pour toutes ses dépenses courantes. La machine s'emballe... L'État ne détruit pas les assignats qu'il récupère ; pire, il imprime plus d'assignats que la valeur réelle des biens nationaux. Jacques Necker, alors ministre des Finances, résolument contre la transformation de l'assignat en papier-monnaie, donne sa démission en septembre.

L'assignat perd 60 % de sa valeur de 1790 à 1793.

Bien que l'assignat voie sa valeur réduite, les enchères des biens nationaux restent tout de même très élevées et seules les personnes aisées peuvent les acheter. C'est ainsi que certains s'enrichissent énormément et achètent d'immenses terrains et bâtiments pour presque rien, en comparaison de leur valeur réelle. La surévaluation légale de l'assignat permet d'acheter des biens par conséquent sous-évalués[3].

Pour soutenir l'assignat, plusieurs lois successives sont votées, toujours plus dures, comme la fermeture provisoire de la Bourse de Paris (décret du 27 juin 1793)[4] et la fin de la publication des taux de change en 1793, de manière à limiter la spéculation, mais aussi de lourdes amendes et de graves peines d'emprisonnement pour toute personne surprise à vendre de l'or ou des pièces d'argent ou traitant différemment la monnaie de papier et les métaux précieux, ce qui comprend le refus d'un paiement en assignat. Le 8 avril 1793, la Convention décide que les prix de tous les achats et marchés conclus avec l'État seront stipulés uniquement en assignats, mesure étendue le 11 au secteur privé[5].

Dès les premiers jours de la Terreur, le 8 septembre 1793, la non acceptation de l'assignat est déclarée passible de la peine de mort : les biens sont confisqués et le délateur récompensé. Le 13 novembre 1793, le commerce au moyen des métaux précieux est interdit. En mai 1794, toute personne qui aurait demandé en quelle monnaie le contrat serait conclu doit être condamnée à mort[6].

Malgré tout cela, les pouvoirs politiques ne savent pas faire face à la crise économique qui arrive et l'État continue d'émettre de plus en plus d'assignats, pour financer la guerre. Le nombre d'assignats fabriqués correspond à une valeur de 2,7 milliards de livres en septembre 1792 et 5 milliards en août 1793. Au début de 1794, les assignats émis passent à 8 milliards. Toutefois, les autorités ont fini par comprendre que la dépréciation continue des assignats était due à l'excès des émissions. Aussi une partie est-elle retirée de la circulation à partir de 1793 au moyen de l'emprunt forcé. En retranchant les sommes rentrées et brûlées, il n'en reste en circulation que 5 milliards et demi. En juin 1794, la création d'un nouveau milliard d'assignats, d'une valeur allant de 1000 francs à 15 sous, est décrétée, dans le même temps qu'un emprunt forcé sur les riches de 100 millions est lancé par le comité des finances

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Assignat" \l "cite_note-6" 
[7],[8]. Après de nouvelles émissions, les assignats mis en circulation passent de 10 milliards en août 1795 à près de 45 milliards de livres en janvier 1796

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Assignat" \l "cite_note-8" 
[9],[10], alors que la somme totale des assignats n'aurait jamais dû dépasser les 3 milliards, valeur des biens du clergé. La cause de l'inflation réside dans la surproduction des assignats, le contrôle des prix ne permettant pas de baisser ceux-ci mais ayant pour effet de créer la pénurie[11].

Un grand nombre de faux assignats, fabriqués en Belgique, en Hollande, en Allemagne, en Suisse et en Grande-Bretagne, avec la complicité du gouvernement britannique, alors le plus grand ennemi de la France, intéressé à accélérer la crise économique française, ont inondé la France[12],[13],[14],[15].

Fin des assignats et bilan

Sur décision du Directoire, l'assignat est finalement abandonné avec faste lorsque les planches à billets, les poinçons, les matrices et les plaques sont brûlés en public place Vendôme, le 30 pluviôse, an IV de la République (19 février 1796).

Le 18 mars, l'assignat est retiré de la circulation contre un nouveau billet, le mandat territorial. L'échange se fait sur la base de 30 francs assignat contre 1 franc mandat, au lieu de 300 contre 1, sa valeur réelle, ce qui condamne le nouveau titre dès son émission. Le mandat territorial connut plus ou moins la même histoire que l'assignat, sa dépréciation se fit bien plus rapidement que pour son prédécesseur. Le 4 février 1797, il fut retiré de la circulation et la monnaie sonnante et trébuchante reprit sa place.

L'assignat est généralement considéré comme un pur échec. Cependant, sa création a non seulement empêché la faillite quasi immédiate de l'État français mais contribué à la réduction de la dette et permis de trouver l'argent nécessaire au financement de la guerre dans les heures difficiles de l'an II

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Assignat" \l "cite_note-15" 
[16].

L'impuissance du gouvernement à combattre l'inflation par des sanctions toujours plus lourdes illustre, pour l'économiste Thomas DiLorenzo, le caractère néfaste d'une politique de contrôle des prix

 HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Assignat" \l "cite_note-mises.org-10" 
[11].

On peut donc dire des assignats qu'ils furent économiquement un échec. Jacques Bainville, écrivain et historien royaliste, explique ainsi dans son Histoire de France que la révolution française avait aggravé la crise financière par laquelle elle était née. Politiquement et socialement, les assignats permirent un massif et large transfert de propriété en un temps très réduit. Surtout, les assignats attachèrent au nouveau régime tous les acquéreurs de biens nationaux qui redouteront désormais le retour de la Monarchie.

4. La lettre de change Doc.3 p.139

Expliquez ce qu’est une lettre de change

Un document certifiant qu’une certaine sommes avait été déposée en un lieu, et qu’elle pouvait être remboursée en un autre lieu.

Elles furent d’abord nominatives (reconnaissance de dépôt) puis devinrent anonymes (au porteur).

Au début, étaient-elles une monnaie ou un moyen de paiement ? Que sont-elles ensuite devenues ?

Un moyen de paiement, elles sont devenues de la monnaie ensuite.

Définition : une monnaie représente une richesse sans autre contre partie qu’elle-même. Différence avec les moyens de paiement qui représentent cette richesse et nécessitent une contrepartie : chèques, cb, virements.

5. La monnaie papier Doc.2 p.138

LECTURE DEUXIEME COLONNE

Définissez « cours forcé »

Obligation d’accepter un billet selon la valeur indiquée sans référence à une quelconque contrepartie en or.

Quel rôle joue la confiance ?
Dérisoire, puisque le système ne repose plus sur la croyance en une contrepartie, mais uniquement sur la capacité d’un État à garantir le cours légal.

6. Un symbole du pouvoir politique: L’exemple de l’Union monétaire européenne (DIAPORAMA)

Combien de membres à l’UE ?

27

Combien de membres de la zone euro ?

17

Quelles sont les deux politiques économiques qui peuvent être menées ? Laquelle relève de l’État ?

Monétaire (BCE)

Budgétaire (Etats).

À l’aide de vos connaissances de l’actualité, peut-on dire que la politique budgétaire relèvera encore des États ?

De moins en moins, puisque la « règle d’or » vise à interdire les politiques budgétaires par l’endettement.

7. Le rôle des banques commerciales Doc.4 p.139

LECTURE 

Comme nomme-t-on un particulier qui dépose son argent à la banque ?

Un agent non financier (ANF)

Que signifie «monnaie  scripturale » ?

Monnaie qui n’existe pas autrement que comme écriture dans un livre de compte.

Comment expliquer que toutes les entreprises et tous les particuliers possèdent un compte bancaire ?
Parce que la loi impose le paiement des salaires en monnaie scripturale.

Pour quelles raisons cette obligation ?

· Pour permettre un contrôle fiscal

· Pour lutter contre le blanchiment d’argent

· Pour la sécurité : il y a toujours une trace de l’opération.

TABLEAU

Quelle est la part de la monnaie scripturale qui n’est pas déposée à la banque ?

29.4%

III. Les formes de la monnaie aujourd’hui

1. La composition des moyens de paiement Doc.1 p.140

Q1 :

En 2000, sur 100 euros échangés, seuls 80 centimes l’étaient sous forme de pièces.

Q2 :

Il baisse de 32,2 points de pourcentages en 47 ans (billets + pièces)

Q3 :

Elle se substitue aux deux autres. 

Q4 :

Pour des raisons légales et de commodités

2. Les agrégats monétaires Doc.3 p.141

Q1 à 3

1. Non ; au sens strict ils ne peuvent acheter des biens ou des services qu’avec M1, c’est-a-dire la monnaie fiduciaire et la monnaie scripturale.

2. 4 683 milliards d’euros (c’est-a`-dire la valeur de M1).

3. L’argent que je détiens sous forme de placement (livret d’épargne, titres d’OPCVM moneétaires…) peut être plus ou moins facilement, c’est-a-dire sans délai et sans perte de valeur, transformé en moyens de paiement acceptés par tous les agents économiques. En passant de M1 a` M2 puis de M2 a` M3, on rencontre des placements moins facilement convertibles.
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